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De yienne, le r j. F ev rier .

etant reĝ e/ avec le 
X ?  ^  ■Pru '̂c Pour Pćchange des

^ prifonniers, les CommilTai- 

res 0nt ^  nommes 
part Sc d’autre3 vont fe ren­

dre a Peterswald.8c a JagerndorfF, pour y 
proceder, &  les Troupes qui avoient ete 
diftribuees dans difFerents Quartiers font 
deja en mouvement pour fe rapprocher 
dc ces endroits,oii elles feront echange'cs.

S. A. S. le Prince dc Saxe-Hildbourg- 
haufen ayant fupplie PEmpercur de lui 
accorder la permiffion de fe dem ettre du 
Comrnandement en chefdc 1’Arme'e de P 
Em pire , S. M . Imperiale s’eft rendu a 
fes inftances reiterees en confentant gra- 
cieufement a fa demande.

De Hambourg,  le 7. F ć w ie r .
D ouze m ille  Hannovriens, qui vont 

renforccr leurs Com patriotcs du cóte de

Brem e, Sc un R enfort de 20. m ille Fran­
ęois que Pon envoie au D uc de Broglie, 
font craindre qu ’il n’y  ait dans peu quel- 
quc Scene fanglante dans.ces Q uarticrs- 
la.

De Fraticfort, le 7. F e v rie r .
On apprend de Lunebourg, que depuis 

le 20. jufqu’au 30. Janvier ii ne s’eft 
rien paffe a PArmeeHannovricnne qui foit 
digne d ’attention ; que cependant les 
Francois fe renforcoient confide'rablement 
tant dans Breme que dans les environs 
de cette ville , q u ’il y  avoit apparence 
qu ’ils fe m ettroient bientót en m ouvement 
pour peu que la faifon le perm it, 8ć que 
leurs Houlfars rodoient le  long de PAlIer; 
Q u ’au refte le Prince Ferdinand de Bruns­
w ick prenoit de fon cótć toutes les 
pre'cautions im aginables, &  que S. A. S. 
venoit d’ordonner unDe'tachement tire de 
chaquc Com pagnie duR egim ent auxGar



des de Brunswick. On mande auffi qu ’il que nous ne nous apperęevons de leur
eft arrive' a Lunebourg des en ro iku rs prefence , que p a rła  depenfe, qu ’elles
pour y  faire des RecrueS pour ie fervicc font, &  1’argent qui circule depuis k u r
du R oi de Pruffe. entree.. M . le Duc de Broglie en rece-

On ne fait, s‘ils auront Jc fucces qu’ils vant l’ordrc de M  le M arechal de Riche-
s ’en prom ettcnt,vu furtout que les Han- litu  de fe'porter fur la W um m e, eut en
novriens font dans ce qui leur refte de meme tems celui de reprei dre quelques
cet L kdtorat les leyecs les plus conli- m agazins qu’on avoit laifles aux Han-
derables. C n vient a ce fujet de faire noveriens cn marchant a Zell. Ce G e-
un changement a 1’Ordonnance qui a ete neral arrive a Burch detacha le ( heva-
portee il y  a quelque .tems a Pegard des Jier Dargence , Capitain . dans les V o -
jeunes Gens propres a porter les armes. lontaires Roiaux, avec 300. hommes de
A u licu q ifils  etoiept deftines a former ce Corps , qui fe porta a O tterholtz, 
une efpece dc Corps de M iliccs, ils fer- en chaifa Pennemi 8c prit 2000. facs de 
viront a ccm pleter, Ics Troupes reglees grain. Apres la prile de Harbourg , le 
pendant le cours dc la Guerre: apres la- General de Hardenberg eft venu dans
quelle on k s  renverra chacun chez eux, cette partie ayec 9. Bataillons &  8- Ef-
en accordant quelques foulagem ents a cadrons. L e  Chevalier Dargence a fait

' ceux qui auront ete' mis hors d’etat dc alors fa retraite fur la W um m e. Le 14,
gsgner leur vie; On s!attend (dit-on) que le Chevalier. de Beauveau attaqua les
de cette facon on aura nombre de gens Ennemis dans le yiliage de Riderhude; 
de bonne voIonte', &  qu ’on ne fera pas k u r  tua 8c prit beaucoup de monde; 
oblige' de recourir a cPautrcs m oyens, m ais n’aiant que 400. hom m es, les for- 

,q u ’on em ployera cependant fi la necefiite' ces fupcrirures de Pennemi P oblige'rent 
Pexige. a fe retirer. M . le D uc de Broglie fit

De Lunebourg,  le 4 -F e ‘vrier. replier ces T roupes 3 mais aiant enluite
I.e Prince Ferdinandde Brunsw ick,Ge- reęu quelques renforts , Sc entre autres 

neral en C h ef de PArm ee d’Obfervation, le Com te de Chabó avec 300. Hommes 
fait faire tous leś arrangemens convena- des V olontair s R oiaux, on remarena a 
bies, pour pouvoir entamer de bonne Pennemi 8c on le chafla jufqu’a. Ia 
beure les Ope'rations de la Cam pagne W um m e. Dans plufieurs efcarmouches, 
prochaine. Son Altelfe Sereniffime a les Volontaires Roiaux ont toćjours eu 
deja fait une augm entation confiderable Pavantage Sc fait plufieurs prifonniers. 
dans le Corps d’A rtillerie: Elle formę a- De Dresde, le 2 . Jawuier.-
ćiuellem ent une Com pagnie de M ineurs; , Q uatrc Huffars  ̂ qui s’etoient avife's
E t on leve aufli du monde pour augmen- d’alier de leur propre ch cf k v e r  de Con- 
ter Plnfanterie: Ce qui fe fait avcc d’au- tributions, en furent chaties fcverem cnt 
tant plus de fucces , que la misere fer- le  18. de ce mois.- On les lit pa (fer huit 
ce bien de gens a prendre le parti des fois par une haye de 300. hommes. L ’ 
armes. e'change des Prifonniers de guerre le fera

De Breme3 le 31. J a n v ier . ' a Peterswald fur k s  Frontieres de Bo­
hem ę, S cen S ilefie  a Jagerndorf.

Les Troupes Francoifes obfervent icy  De Leipjig, le 2. F eer ier .
un ordre Sc unc difcipline fi exaćtes, R ien de plus affreux, que Penchainure



des m alheurs,que nous e'pronvons. Com - fubrenir a la depenfc ordinaire de la M a.
m e il n’a pas e\e p offb lc  de fournir les rine, y  compris la demie payt* des Offi-
800 m ille  Ecus, que'le Roi de PruflTc 'a cicrs ’ de M er; j oooo. pour epntinuer, a
demandes par maniere d em prun t, nous batir. un H ppital pres deG uport pour
effuyons a&ucllem ent l ’Execution .mi- les M atelo-s m alades, blefies ou furan-
litaire nes; IC00°- Pour ccn tinutr a batir un

autre B óp ita l a Plym outh pour le m em e 
B e  L ondres, le 3 . F e v r ie r . ufage; &  ico o o . pour aider a 1’ entretien

de PHópital de G reenwich , approprie

I.e  27. du mois dernier,les Com munes au m em e ufage._
en C om m itfe fur le Subfidc , refolurent Jusqu’a prefent il ne paroit pas, qu ii
d ’accorder pour Pannee 1758- y  ait le moindre fondement au.bruit, qui

35602. L iv. St. pour la demi-paye des s’eft repandu d’une prochaine rupture
O ffciers reform es des Troupes d c 'T e rr e entre Pfcfpagne 8c PAngleterre: L es re-
f s  de M a rin ę. vers, qu’eprouvent les Anglois dans l ’A-

309S. L iv . St. 17 . Chelins, 11 . Sous, m crique Efpagnole, lorsqu ils y  font la  
pour les allouances a u x  O ffciers &  a u x Contrc-bande contraire aux 1 raites , ne 
Caz-aliers des deux Compagnies des G ar- font point de naturę a brouiller les deux 
des du Corps &  du Regim ent de Cava- Cours. L a  nótre ne tardera pas a en- 
lerie reform es, &  a u x  Ccuualiers fu r a n - v o ier  a M adrid un nouvel Ambaffadeur 
nes des Gardes du Corps. a la place de fcu M r. K een e: On croit,

2226. L iv . St. pour les P enfons des que le R oi a jette les yeu x ' fur le Lord
Yeunses des O ffciers reform es des Tron- H yde, _ v
pes de Terre &  de M a rin ę . Pendant que l ’on travaille a s affurer

Aujourd hui, les Com m unes en Com - au dehors , il S"e]evc dans le iein m em e 
m itte  fur le fubfde, ont acccrde pour P ces Etats du R oi , des nuages que 1 on 
annee courante, 200 m ille L iv . Sterling, efperc neanmois de diffipcr a tems L e 
pour b a t i r , rei d tir , &  reparer les p d ij- G ouvernem ent d’lrlande vient dedonner 
fe a u x  de la F lotte R cia le . une nouvelle marque de fa refolution

On parle dc lever 2. M illionspar voie de m aintenir fon independarice 8c fes li- 
d eLoterie , dont les Billęts feront a 10 .L . bertes. Un grand nombr.e d’ Officiers 
Sterling. Jl n’y  en aura que ó.Blancs eon- aiant paffe de la Grandę Bretagne en Ir- 
tr t  un Prix; Et il fera accorde de grands lande , &  commence a y  faire de Re- 
benefices j.ux Souscrivans. crues pour le Corps d’Arti!Ierie &  pour

O u tre  cela les Communes ont refolu, d ’antres R egim ents Tur 1 etablifleincnt 
que Ja fom m e de iooooo 1. ft. feroit ac- de la Grandę Bre'tagne, fans Payeu ce le  
cordce au R o y, a titre de fubvention pre- con ftn ttm ent du Gouvernem ent d Irlan- 
fente danś la conjori&nre critięu e, pour de, le D uc de Bedford, en fa qualite; de 
m ettre S .M . eh etat de faire fu b flfer 8c V ice-R o i, a fait defendre ces Levees, 8c 
tenir enCorps 1’A rm eefoim ce Pannee der- lignifier aux Officiers qui pourroient 
niere dans les Et; ts E le& ci u x ,&  qui a ete deja avoir enróle du monde, de relacher 
rtm ifc en ircuvem ent 8cem pl'oye'eaftuel- ees R ecrues au p lu tó t ; faute de quoi, 
lem ent cor.tre 1’Ennem i ccm m un,de eon- ils en re'pondroient en leur propre Per- 
cert avec lc R o y  de P ru flly  224421. pour fonnej Et ce Scigneur , par un Expręs



arrire ici le 27. Jamaer , a informe' la 
C our de la conduitc qu ’il a tenue en 
cette affaire.

On a auffi recu avis» qu’il y  a eu un 
Com bat fort v if  entre trois vaifieaux dc 
n ótre  F lo ttc  dc la Jamaique de 70 &  de 
60. Canons, &  1’Efcadre de M . de Ker- 
faint. Les Franęois ont beaucoup fouf- 
fert dans cc combat: nous y  avons aufli 
perdu quantite de monde; 8c nos yai(Tcaux 
font alles a la Jamai’que pour s ’y  ta -  
douber.

L es dernieres nouvelles de Charles- 
T o w n  porten tj q u ’on y  travai!loit avec 
une diligence incroyable aux fortificati- 
ons, &  que 200. hommes e'toient chaque 
jou r employe's aux feuls ouyrages du cote 
du C ontinen t.

L e  R oi a fait la prom otion fuivante: 
Lieutenants-Gene'raux, M rs. Jacques 

Cocbran; Jean Brown; Peregrine L a -  
fcelles ; le Chevalier Baronet. Jean  
Bruce Hope; Jea n  Folliot: Thomas 'M ur-  
ray, Jacques Stuart;le  Lord Jean M u r- 
ray; le  Com te de Loudon; M . M aurice 
B oelan d ; le Com te dc p a n m u re: le 
Lord  George Beauclerck-, le L o rd  George 
S a c k v ille ; le  Com te d 'A n cra m ; le  
C om te de Harrington. Sc M r. Hugues , 
JVarburton.

Ge'ne'raux-Majors: M r. George Bofca- 
wen; le Com te d ’ Effingham ; M rs. Ge­
orge H ow ard,Robert Rich,Jofeph Torke, 
le  Chevalier Baronet Jean Vhitefoord;M. ' 
GuillaumeKingsley; le Lord Charles Cath- 
cart,8c M rs. P a u l Mafcareen; Guillaume 
fVithmore-,AlexandreDuroure; Guillaume 
Belford, Sc Bennet Noel.

De Br e/la«, le 1$. F ev rier.
L a  plus grandę partie de la Cour, 

ainfi que les bagages 8c e'quipages, qui 
etoient reftes a Leipfig , font arrive's icy. 
N ous yenons de pcrdre trois Ge'neraux: 
le  General R ohr , m ort des bleflures,

qu’ll ayoit eues a la Bataille de LilTa, Sc 
les Gencraux d’01 denbourg &  de M un- 
ckow, qu ’une maladic aigue a em portcs. 
Prefque tous les Autrichiens , faits pri- 
fonniers a la reprifc de cette V ille , font 
arriyes a Francfort fur 1’Oder 8c aux au­
tres lieux de leur deftination. Ii n ’y  en 
a que tres peu a qui le R o y  ait ju ge  3 
propos d’accorder la permiffion dc pou- 
voir s’abfenter fur leur parole d’hon- 
ncur. Mais des Com m iflaires refpe& ifs 
vont s ’aftemblcr a Feterswald &  a Ja- 
gerndorff pour travailler a leur echange..

N os Troupes tiennent toujours la y i l ­
le  de Schweidnitz bloquec.

De N urenberg , le 5. F ev rier.
Le bruit eft generał,qu’ il y  a un chan- 

gem ent projette par rapport aux T ro u ­
pes de W urten berg, 8c qu ’au-lieu d’etrc 
em ployees dans 1’Arm ee-Im periale, elles 
feront jointcs aux Troupes des Cercles, 
pour faire Corps avec 1’A rm ee de 1’Em ­
pire. Le Cercie deFranconie 8c les autres 
Cercles,qui ont leurs contingens dans cette 
A rm ee, font lever, en diligence, les re- 
crues dont on a befoin pour lescom plet- 
ter, &  pour les augm enter meme en cas 
de ne'ceftite. Com m e cette neceffite pa- 
roit des plus indifpenfables pour m ettre 
l ’Arme'e de I’£mpire dans un e'tat de for- 
ce qui afllrre le  fucces des ope'rations, 
on croit qu ’elle fera augmente'e au-m oins 
jufqu’a 40 m ille hom m es. U ne partie 
des Troupes Palatines s’eft m ifc deja en 
marche vers les D uchez de Sultzbach 8c 
dc Neiibourg , pour y  etre a porte'e de 
m archer fuivant les ordres ulterieurs 
q u ’elles recevront. Il fera detache du 
gros de I’Arm ee de 1’Empire, un C orp s 
dc Troupes deftine' aux Exe'cutions que 
l ’on jugera a propos d’effc£luer contrę les 
Etats refraSaires qui fe troureront dans 
les cas enoncez par les Dócrcts du Con- 
feil-A uliquc.



n ; x v i .
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE

DID 25. F e V R IE R  1 7 5 8 .

De Farfowie,-le 25. F cu rier.

H ous avons raporte danslnótre derniere Gazette du 22. de cem o is, d’apres les 
Gazettes de C ologn e,-d ’U trecht, d eLeide, &  d’autres, quc le chateau de 
rfdrten en Luface, avoit eu le lnem e fort que celui de N ifchw itz, p a ru n  

D etachem ent Pruffien: mais des nouvelles dire&es nous en ont detrompe ; ce
chateau exifte encore aujourdhui. C ’e il donc un faux bruit qui dcshonnorcroit 
des Troupes bien difciplinees, telles qui, font celłes de S. M . Pruffienne : un P il- 
Jage de cette efpece iPetanr aucunement autorise par les L oix  de la Guerre.

La Prince (Te Czartoryska,, nee Comteffie de M orfztyn, Caftellane douairierc 
de V ilna, M ere du.Grand CHancelier.de Lithuanie, du Palatin de Ruffie, de 1’ E- 
veque de Poliianie, &  de Madame la Caftellane de Cracovie, m ourut hier dans 
cette V ille , agee de 87. ans ; cette-D am e a eu la fatisfadlion de voir fon iiluftre 
P ofterite jufqu’ a la quatriem e generation..

De Dantzig,- /e 2 2 ,.F c v r ie r .. J_e bruit s’eft rep an d uici, comme fi 1111 
D etachem ent de 1’Arme'c Im p: de R uffie avoit 1’intention de venir en Garnifon dans 
ce tte  V ille  ; mais nous avons eu licu d’en etre detrom pes, &  de croire que ce 
n etoit qu un faux bruit, par une lettre que M . Je General en ch ef Ferm er a 
ccrit au Rcfident de fa Cour. cn cette V illc ,.d a te c  de K ónigsberg du 17 . F eyricr 
prefent.

Copie d  'une lettre du General F e rm e r  au Rejldent de RuJJie a Dantzig, 
en datte de Kónigsberg, le ty. F eu rier tyyS.

”  -kyant_ appris, que que]ques efprits turbuleńs &  nouyclliftes ont repandu 
, ,  le  t ruit, que j etois intentionne non ftu lcm ent de paffcr avec les Troupes Impe- 
„  n ales, dont j ’ai Phonneur d’,etre le Chef, par la M ille de D antzig  8c le Convent d* 
„  >live , m ais encore que- je youlois occuper les fusditeś p laces: ie ne puis 
,, .manquer de Vous aflurer dc la  fauflete de cette nouvelle tout a fait contra- 
, ,  dictoire aux ordres de N ótre  tres-Gr. Souveraine , laquelle au lieu de vouloir 
, ,  mcommoder les V ille s  8c T errito ires qui jouiftent de la Prote& ion du R oi 
„  dc Pologne &  de la Republique, m ’a donnę lT n ftruftion  de JeS regarder comme 
„ d e s  places, qui ont toute la part poflible a PAlliance &  a Pam itie, qui fub- 
„  filte^ entre les deux C o u rs, &  de les m enager comme les propres pays de 
„  S. M . Im p. 11 m e fem ble, q u equ elqu es gens fans affaires n ’ont fęu m ieux 
,,  em ploier leur tems, qu ’a femer des contes odieux &  capables d ’ allarmer des 
, ,  gens qui doivent le croire a Pabri dc toute erainte en confideration des in- 
„  tentions tres-gracieufes de S. M . Im p. a leur egard, &  dont le tems &  ma 
„  conduite jufhfieront la droiture. N ’avons-nous pas la plus belle occafion de 
„  faire des Conquetes d’une autreconfequence pour les A llies dc N ótre Souveraine?t 
„  fans penfer a Poccupation des Etats qui font fes A m is. Que D antzig foie 
5, tranquile fur ce point ! Elle n’a rien a craindre--mais auffi nous efperons, qui 
„  les Dantzicois tacherońt re'ciproquement de tem oigner leur attachement au R oe
„  &  a la Repubhque dc Pologne, par leur empreflement a ćtre utilę aux Armc»
5, de Sa M a;. Imp.



Cn com pte aSu ellem en t au de!a de 60 m ille  homm es de Troupes Rus- 
renens qui font aftuellem ent dans la  PrufTe Brandebourgeoife. Cette A rm ee s’ a- 
van cep ar divers Detachem cns vers la V iftu le, qui dirigent leur marche felon les 
orares. qu ’ils en ont recu..

B e P a ris, le z . F eu ricr. L e  D uc de Chevreufe, notre noaYeau G o u w r- 
neur, elt part! cette femame, pour aller reprendre fon Fofte a I’Arm ee en W eft- 
phalie fous le Com te dc Clcrm ont. L ’hum anite de ce Prince donnę lieu d’efperer, 
qu elle ne rencontrera plus, cn s’avancant fur ceux qui ont trouble la tranquillite 
publiquc en A llem agne, ces obftacles, qui jusqu’ici ont retarde fes Opcrations.

L a  perte, que nous avons faite depuis le commencement de cette Guerre 
peut aller a 25 eu 26 mi,Je hommes : U eft vrai, qu’il y  en a beaucoup de perdu
de k u rs  membres par la rigueur du froid : mais les Troupes Allemandes n ’en 

ont pas moins fouffcrt. On afiure, que le D uc de Cofle eft en chemin pour revenir 
tn  France fe faire guerir des cinq bleffures , qu’il a reęues a la journee du 
5 - Novembre .dermer. L e R o i de prulfe, non content du foin qu ’il en a eu a 
Berlin, lui a accorde genereufement un PalTeport pour retourner en fa patrie

N ótre  Archeveque a addrefle, du fond de fon exil, une L.ettre Paftorale aux 
Fideles dc fon D iocefe, qui a ete im prim ee icy  chez C . F . Simon, fon Im prim eur 
ordinaire. E lle eft m oulee entierem ent fur celles de S- Paul, Sc ne rdpire, quc 
1’cfprit Sc les m axim es de ce S a in t, furnomme 1’ A pótre par excellencc. N ósrc 
Ire la t  y  debute par ce pream bule.:

,,  Le prem ier fentim ent de nótre coeur, en arrivant au terme de notre voia- 
”  Fer . cft óe TOUS tem oigńer M . C . F .  norre charite paftorale, &  de vous demander 
,,  lc ltcours de vos prieres. L a  Providence perm et, que N ousloions tres eloigncs de 
„  vous; m ais la diftance des lieux nkm pechera pas, quc N ous ne foions prefents eu 
, ,  f fp^t parm i vous, 8c que vous ne foiez toujours 1'objet de nótre że le  Sc notre ten* 
„  drelTe. L a  follicitude de cette  grandę Eglife, que le Prince des Pafteurs nous a 
5, confiee, nous accompagnera par tout; chaque jour N ous reprefenterons vos befoins 
?,.au Seigneur, 8c Nous ne ceflerons de lui demander, qu ’il repande fur vous fes- 
, ,  plus afcondantes benedićtions. Rendus depuis quelques mois dansda Capital© de 
,,  ce vafte R o jau m e, N ous avons pris la  refolution de. trayailler a connoltre de 
, ,  plus en plusn otre troupeau; de pourvoir a fes befoins lp irituels;dele eonfolerpar nos- 
,,. vifitcs paftorales ; de Nous armer d’une nouvelie force pour defendre la caufe de 
„  D ieu  des attaques de la Philofophie Anti-Chretienne du Siecle; 8c de vous pre- 
?,,m un ir plus que jamais contrę IesPrincipespernięieux,que 1’efprit ddrrcligion s’efft>r~ 
,,.c e  d etablir 8t ddnfpirer dans un nombre infini de mauvais L ivres, qui paroiftent 
, ,  chaque jour. I..e Seigneur ne Nous laifle pas la liberte 8c les m oyens dk^ecutet* 
,,.ces projets. mais nous remplirons toujours notre devoir efientiel, en veillant (lir 
„  \otre Salut, foit par Nous m em es, autant qu il eft pofiible dans 1’eloignement out 
„<Nous font mes, foit par Ies fages Conduftcurs, que nous avons nommes pour gou- 
,,  yerner le D iocele !ous nos o rd res.C u i,M .C .F ,n o tre  attention a cet egard fera con- 
„  ftante &  inalterable,& N ous efperons qu ’un Troupeau,qui N ous eft fi cher,repon- 
,, .dra de fon cóte a la tendreffeque nous arons pour lu i, en fe rendant docile a notre 
„ .  voix &  a nos exhortations. Nous vous dilons avec S. Paul: Faites le bien, &
„  e-viiez tout ce qui a qaelque apparence de m a i; nous vous recommandons, a~ 
„ ,v e c  le Prince desApotres,principalem ent trois chofes,qui font,cfam er <vos E rłrest 

„  cle crawarc Dieu, &  d ’honortr le.R oi. & c. & c.


